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fíivíron tme lieute apres tnidy la 
jionimée Maügeote Willèmitl, fem- 
me deGilles le Moine jCharrondu 
Villagede Glatigni au pais Meílin, 
àlloít à une fbntaíne élóígnée de 
deuxcens pas du vilage,pour y lavér 
quelques linges »íuivíe de fon fiís 
qui eftoit âgé de trois ans,’qui eftoit 
couvert d’un bonnet rouge , Sc qui 
avoít les cheveux blonds Sc frízczj 
ce qu 5 il faut obferver cTabord. 
Comme elle fut à víngt-cinq oti 
trente pas de la fontaine, ce petit 
enfant s’eftant laiffé chòir , la rnerè 
fe tourna pourle reiever. Mais fut 
ce qu’il luy dit > qu , H fe' rèlevetoit 
feul, elle continua fon chernin Sc 
alia laver fes Unges,dans la penféè 
qual la fuivrok toft apres íèíonía 
cotiftnme. 


Envíron demy quart dhetfre I 
ápres, cette mere ne voyant point 
revenir foii enfant, elle courut à 
Fendroít oú elle favoit kifíe, Sc ne 
rayãtpa.® ttouvéelle creutqtril s’eft 
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Ce que le Pere qui parlé Allemand 
ayant entendu s’en revint, 6c ne 
doucaat plus de la pertedefon fiís, 
íbngea deflors d’en pouríuivre la 
vengeance 6c la reparation contre 
Raphael Levi. 

Dans ce deííein il dorma ía plain- 
te au Lieutenant Criminei le troi- 
íiéme O&obre 1669. qui iuy per- 
xnit d’infonner. Mais avanc que 
çTentrer dans le détail des charses ií 
faut remarquer, que ce Raphael j 
eftoit un homme age de cinquan- j 
teíix ans , 8c de moyenne taille, j 
les cheveux noirs & firiíez , la j 
barbe noire , & forc grande, har- j 
di & entreprenant. II avoitvoyag* J 
en Levant, en Icalie,en Allemagne, ! 
enHolande 6c end’autres endróits { 
ou les affàires des J uifs dont il avoít j 
toujours efté agent, Pavoient ap- I 
polé XI y en a meíine qui ont dit q#i| I 





































































































rs du Bailliage receurent S*Accuíc | 
a preuvt de fes faits juftificatifs I 
: Sentence du huitiefme Novem- 1 

? I 

Le Procureur General du Roy * j 
ayant eu advis , s’en porta pouc I 
>ellant, fe rendit partie , ôc des I 
endemain fit fes requifitions à I 
^ualfuft informe par ampliation, | 
jcrmis à luyde íàire publier des 
:tres Monitpires, ce quí luy fut 
ordé par le Parlement. 

Deux jours apres, fçavoir Ton- 
fme dii meíine mok de Novem- 
, le Geolier des prifons , íic ía j 
laration au Greffè, qu’il avoit jj 
pris 1’accuíe jettant un billec j 
la feiieftrede ía chambre à la fetv i 

■ v * I 

te de la prifon, & qu’ayant foüil» i 
accuíc, íl luy avoit encore trou- 
neuf biüets dans ía bource ou 
s fes poches ,& un autce dans la 
laífe de fon lic, tous lefquels bü- 
au nombre d s onze;,furét depoíes 
Grefíè & oaraohés oar oremíer 
































































yrtjàn, a ditquil cajfer&tt tout çe que 
la lufiice afait 9 pamcet ejfet ayez> 
sgard an Parlement % ie prie que íovi 
m' ajfifte que ie forte de cette mi£ere % 
&fi teftoió furprü & qm ie nepuijfe 
parler avec ma chere femme & en~ 
fans , & que ie ne ptéjfe eempter dans 

le ControReur v qu 


puijfent avoir ut* morceau de pain 5 
ie fouffriray ta more comme un file 
ddjrael & fanchfiêray te mm de 
ieszie ne demande Peule™ m * M * 


mes entans 


rrns cmm 
rnunaut 
& defire 

ocurctft: C 
:e qui eft j 
ure crViis 
aa qa ils 


:íe 4u teir 












































































n eítoit pas poiiioie que cec tntanc 
eufteftédevoré par les beftes : Cat 
òutreque leshabits n’eftoient point 
déchírez ny enfanglantés, il avoit 
remarque que lors que les beftes 
Feroces raviffbient quelques brebiS 
ouautre animal domeftique, ils en, 
mangeoient toujours la Teíte la-pre- 
rniere. . ■ ' / ; ~ 

■ Ce refte de Cadavre Sc les habits 
furent aportes au Greífè:& deTOr- 
donnance du Parlement 9 lè Ca¬ 
davre viíltépar deuX Maiftres Gbi- 
rurgiehs qui en firent leur rapporc* 
par lequel ils reconnurent confor- 
mement au procez verbal que les 
chairs eftoient encores rouges êC 
fatiguindlances, Sc que 1’Enfanc n’a- 
yoit efté mis à mort, que pluííeurá 
Joursapres fon enlevement, depuis 
lequel jufques aujour que laTefte 
avoir efté trouvée, il s’eftoic écoulé 
áeux mòis & un iour. 
















PPW*' 


31 

jjieurànt a« vilage deHez ,éío ; gné 
d'uné lieuêde celuy de Glatigni ,& 
de trois lieues de Mets* lis depo- 
ferent que depuisla peite del’En- 
fantles luifs de Mets eftoient vénus 
chez ce Gedeon tres-fouvent, Sc 
beaucoup plus irequemment qu’il$ 
tfavoient de couftume j qu 5 ils y 
eftoient venus àtoute heure mefme 
à minuit au noaibre de trois, qua- 
tre, & quelquefois cinq ou íix. 

Un des mefraes voiíins encorç dir 4 
qu’il avoit vèu Gedeon Levientrer 
& fortir dans le bois, por tant unes 
hotte fur ledos quelquetemps avant 
qu’on eüt trouvé les habits Sc la tefte 
de l’Enfant: & un antredes témoins, 
que le mefme Gedeon luy avoit don- 
néordredeles chercher, & luy avoit 
indique Fendroit du bois, oü fts fu» 
rent trouvés. ' 

Sur ces preuves qui eftoient for¬ 
tes & «oncluantes » le Parlement 
decreta contre Gedeon Levi, qui 
% eonftitué prifonnier & enf«itd 
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c de rEnfant,ny de l’ex 
avoit tffté íâitede Ta' 

: habits i^mais il dert 
, quede Pordre des I ui 
avoit padé à quelques per 
our les obliger de cíierche 
ois, Sc qu’il leur avoit pro 
: éeus , en cas cm’ils trc 
nc queiqué ch 


i continua 


fant à régard de ce d 
dií oremier « oa 



ntre 


eve- 
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rue qui eft prés de la porte des Ale- 
mans^portant ún enfànt devam luy 


* Ceftoit autcmps dei *Equinoxc , d< 
forte qu*à d ernie hcure de Soícii il pou- 
Vòit tftre cinq heures troís quarts ouíí: 
heures du foir , ce qui détruit entiere« 
met les faits pofés parRaphael,qu’il ctoii 
arràvéà quatre heures à Boulay íans man- 
teau 3 Sc en compagnie de foa fils & <h 
Meuíhier du lieiu - • ' - ■ - : M 
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que tout ce qui 
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qu'il avoit enleve 1’Enfant fur le 
grand chetnin , & gti’il 1’avoit mis 
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porté fur les lieux levingt-neanei-. 

tne dudit mois en execation dudig 

Arreft • contenant la levée par luy 

faite das un bois à iin quarr de lieuc 

de Tendroit oú ledit Enfant avoit 


cftéperdu,dela tefte d’uneperfon- 
iie morte, avec partie du coí & des 
coftes , deux petites robbes 1’ane 
dans lautre, nn bonnet : rouge, un 
has , & une cheroife, ie tóiit íàns» 


aucune tacbe de fang, que ledit íe 
Movne prefent auroit reconnu 


eftre, les habits dont ,fon Enfant 1 ’ 
eftoit veftule jour quril fut perdu: 
lefdites tefte Sc baírdes appottéès en 
cette ville, Sc depofées au Greífè de¬ 
laCaur s par Ordonnance- dadit 
Çonfeiller. Rapport de deux Maj- * 
ftres Chirurgiens qui auròieht ven 
Sc vi fite le meímè jour , lá tefte 
rtouyée dás ledit bois.ínterrogatoi 1 * 



dítes bardes, Sc tefte d’Enfant à luy * 
rêprefentées , enfemble: tes fouliets. 


dn mefme Enfant trouvex 






































pàráphé dix, faitepar Paul du Yâ-* 
lier Prevoft pour fa Majefté dans 
Ia Yille de Kaiferberg luif de na- 
tion , Chreftien Baptifé , depuis 
vingt-huit-ans, par Iuy affirmée & 
fouftenuc veritable en prefence du- 
dit Raphaêl fuivantle procés verbal 
dndit Confeiller commis , du fep- 
tiefme du prefent mois. Conclu- 
íions ciuiles dudit le Movne. Def- 
fences par attenuations, 8c autres 
procedures. Trois Requeftes dudic 
Raphaêl Levita premiere du vingt- 
quatriefme Decembre dernier, à ce 
que le procez verbal du Confeiller 
commis dudic jour vingt-neufieí- 
nie Novembre dernier» fuft com- 
munique à fon Confeil > Ies deux 
& troilíefme, du huitiefme du pre- 
fencmois de lanvier ,à eequavant 
proceder au Iugement du procés 
lean Cherer Chirurgiea , demeu- 
rát à Boulay fuft oüy fur les fãics }uú 
ftificatifs pofés par TAccufé , 8c quê 
ies à qui 







mas , fetnme de 




cher 4e cette viíle de Mets, avoit dit 


queíle n’eftoir pas encore accouehée- 
lors qu’elle avoit vea paíler íedit 
Accufé portant un enfant»feroient 
pareiüement oüis, pour le toue joint 
au procés eftre ordonné ce qu’au cas 
appattiendroit : lefdites Requeftcs 
mifesau fac , de 1’ordonnance de k- 


dite Coar, pour en jugeant y avoir 
égard que de raifon. Requefte da- 
dit Procureur General du Roy , à 
ceqtfil fuft plus amplemeht infer¬ 
na é dulieu ou Penfant gnlevé par 1&. 
dit Raphael avoit efté mis ençettç 
ville, pour les informations faites* 
Sc à luy communiquées eftre or¬ 
donné ce que de raifon. Et ceperr- 
dant, àttendu que les Juifs de Mets 
en avoient fait venir d^autre d^R 
léimgne, Sc d s HolÍande& s J eftoiene 
tellement multipliéz qu’ils eftoient 
maintenant plus de deux cens famiR 

les, dont parde s’eftoient eftaí»lit 

4 * ícttr iuthorite, & fans ; períai& 

D *.,» . W-*® 
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•vai, êc paroiíToit lar le fro 
Criminei. Le Greffier du I 
ment luyayant demande pout 
ilavoit ainíi attaché ceschofí 
ct qtvejles fígnifioient > ii rép 
quedans ce nceu eftoient enfe 
les commandemens de la Lcn 
que les Juifs avoient couftun 
Içs attacher autourde leur i 











TT .... , , 

íors quils eftoicnt fur Ie poífít âe 

mourir. Dans lâ penfce que ce ne 
fuft encore quelques fortileges oii 
quelques charmes , Ie Greffier fic 
quitter au Criminei ces deux cour* 
royes de cuir, 8c le preíTa de decla- 
rer la veríté de Fenlevemeht de I’en- 
fantdont ií ayoitefté convaincu,íe 
íieu oà si 1’avoit mis , 8c le genre 
de mortdoíic on Favoit fiyi méurir. 
Ppur lors ce Criminei répradit bieh - 
difíèrammentdu langage qu J il àvoit 
tenu devant le Procureur du Rôy dtt 
Balliage en 1’abfence du Greffier dâ 
Parlement : Càr il dit encore qu’il 
êãok ínnocent, 8c que lcs témoins 
qui avoienr depofé dans fon prpcés 
eftoient des faux témoins. * 

Eníin comrae c’eftok perdre Ie 
ternps , de parler davantage à cét 
obftiné luif, on Ie fit conduire au 
fuppiice j ou il marcha ávec une in- 
trepidité furprenante. Le Sieur 

* 11 acfté remarqué qu*il n*à jamais 

reproches contrç ícs tê&ioins* ^ 























































































































Mets ont depofe qu lisavòientper- 
du leur enfant , âgé de cinq ans. 


dans la me une Viile de 
avoit fix ans ou envkon 



depuis ils euílènt pu en apprendré 
des nouvelles , quelque travail , & 
quelque foin qifils euftènt misàle 
chercher. Les autres témoins de la 


mefrne information onc dépofé de' 
pluâeurs crimes diSerens- j íi coií- 
vaincans de la mefchanceté des 


Juifs , qu’il eft certain que la RèíiS 
gion Chreftienne, ôc les Chreftiens 
n*ont pas de plus. grànds ennemis 
dans le monde. Ils proferem totts^ 
lesjours, St mefrne à tome heurei 
des blafphemes figrands St íi íiof~ 
ribles, contre J es u s-C h>r is t,& ; 
la Vierge faMere, qu’oíi ne fçau- 
roit les rapportet ky. Lors qífiísne 


peuvent ravir cFEnfans Chreftiens 
ils prennent uh Crucifix: St eomme 
il a efté dit au commencement dé cét 
abregé , ils l’expofent les Véndre* 
di$ Saints de chaque Année dans. 
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cente, Sc veue de iieu çontenant la 
levée dela tefte, Sc autres parçies du 
abits j 

bas dudit enfant, dans un bois di- 

>it 
n» 
n« 

cs habits & hairdes 

| /i v rí T * 


qu’il fuft enleve. Rapport de deux 
Maiftres Chirurgiens, qui auroiene 
viílté la tefte Sc autres parties dü 
corps dudit enfant, trouvez dans 
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Koy. Arreie, ck 
: ledit Raphaél 
it 1670. par le« 
r au Iugement 
rd dudic Accuí 
nné qu’il feroi 
eftion ordinain 
, & au détroite 
iur fçavoir ceu 
ns ledit bois Is 
rps, Be Irardes d 
procés verbal 
ocureur Generí 
>rcé eftre Ocdo 
n. Procés verba 
e audit Accufé 
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erfuadé dela vericé 
tións í Et ces itn 

quentes & fi. communes parmy ies 
Juifs , qu’ils ne s’en cachent pref. 
qne point, meftne unefemme de 
eur Rei 

lestémoins que tous 
è>ientl< 

Une autre des témoins qui eft 
alie ieune femrne de fort.bonfe 
fitenco 
les Çsn 
fecondí 
lequel 
ttois a 
luifs qi 
avoien 
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contre íes Chre- 
s du deuxiefms 
, faites au pro- 
ry Juif, demeu- 
raincu cTavoirle 
cedent , enleve 
un Enfant Chre- 


ans. Arreft de 
ledic Raphael, 
r dernier parle- 
lonné que ledic 
s 8c apprehen- 
íené en la Con- 
, fes biens faiíxs 
e Sibille Zée fa 
irnée à cotnpa- 
pour eftre inter¬ 
ages refultantes 
ions. Interroga- 
& de fa femtne 
aiois de lanvier. 
efme mois, par 














feroienc adjottrnez à comparoiftre 
en perfonne, poiu* eftre interrogez 
fur les meílnes charges da procés. 
Interrogatoires defdics Alfen & Bi- 
rier. Confrontations des témoins 
faites auídits Scuaube , fa femnne, 
Alfen & Birier. A utres informations 
des 14. defdits mois de Janvier,* 
10. Fevrier & jóurs fuivans allén- 
contre dudit Accufé. Intcrrogacoi- 
res des $• & 4. du preíent mois; Au- 
tres informations des fept, quator¬ 
ze & quinze dudit mois. Con- 
frontatíons des témoins audit Ac~ 
eufé. Arreft du vinge- uniefme 
dudit mois j par Sequei auroít efté 
Ordonné qtfAbraham Spire , Sc 
LazareWiiftat Inifs, feroienc con- 
fíicitez prifonniers & interrogez fur 
les charges du procés. Interrogatoi- 
*e dudit wilftat, confrontation à 
luy faítedes témoins. Autre Arreft 1 
duvingt-huicieímede ce mois ypar 
lequei auroit efté Ordonaé que 4ef-- 













! fetntne dudít Schuaube ] 
l Birier, & Aaron Alfen, des 
lemens perfonnels contr’eux 
ez. Ordonne qu’il fera plus 
aentj informé contre Lazare 
: , cependant les prifons à Iuy 
ouvertes à fa caution juratoire , à 
e de fe reorefenter .. Sc qué 


mm Spire íèra continue. Etfaifan 
droiét: furles concluílons du Procu 
reur General du Rov, fait tres-ex 


dans les Ceremonies de leur Reli 


rres meures te 


jviorr oc ramon ae jisds- 
hr'is x à celuy de la Vierge ,ou 
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portes de Iadite Sínagogue ouvét- 
tes. Enjointaux Seigneurs haut Ju- 
fticiers,Maires & gens de luftice des 
lieux ou. il y a des luifs, de faiíir Ies 
contrevenans , Sc les envoyer fous 
bonne Sc feure garde enla Concier- 
gerie du Paliais , à peilie de mille 
livres d’amande, Sc d’en répondre 
en leurs propres&privcz noms.Fait 
defFences aux mefmes luifs, à peine 
de cinq cens livres d’amande, de for- 
tirdeleur quartier, depuisle Mer- 
credy Saint»jufques au Mercredy 
fuivant, íi ce n'eíl par ordre de lui. 
ílice ou du Commandant. Ordonne 
que les informations faites depuis 
FArreftde mortdudit Raphael Le- 
vi } contre les luifs pour leurs im * 
pietez, Billonnages , Sc ufures, íe- 
ront envoyées au Roy pour y pour- 
voir. Et à ce qu’aucun n’en pre¬ 
tende caufe d'igno rance, fera le pre-* 
fent Arreft aíhché, gravé dans une 
lame de Cuivre,attachée à un pilliéf 
de pierre de taiíle, qui fera eflevé 
















































































cation de leurs biens. Cetce decfa- 
racion fu£ verifiée au Parlement de 
Paris qui en ordonna lexecution, 
contre ceux mefrqes qui avoient 
faie profeffion du iudaífme. On a 
pris foin d’en tirer une copie des 
Repiftrcs du Greffè du Parlement., 
pour la joindre à cét abregé, com¬ 
ine une pieee qui fert encores- de 
preuve , que dans tops les temps 
les luifs ont eílé les ennemis jurez 
dela Religion Chreftienne , & les 
haine, Sc de la côlere des> 



Roys tres-Chreftiens. 



r W- 




p: 

k 





































e ES CAUSES 


«pife trouveront en cettuy-noftre 
Royaume» pa r is terres & Seigneu- 


cation de tous icu 
der 3 3 c fe retirer hars cFieeux incan 
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íclon fa forme ôc teneur. Enjóignõs 
à nofdits Procureurs Generaux ôc 
leurs Subftituts prefens, ôcà venir 
d’y tenirlamain. Requerir & demã- 
der pour noas ladite executionpar 
íont oú Leloinfera: C a r teleft no- 
ftreplaifir. En témoin dequoy nous 
avons fait metcre noftre Seel à cef- 
dites prefentes: D o n n e' à Paris le 
ij. jour d’Avril ían degrace 1615. 
Et de noftre Regne le cinquiefme. 
Signé L O VIS : & fur le reply, 
ParieRoy de Lomenie : Et Sellée 
fur double cjueué en cire jaune da 
grand Seel. 

Leuès publiées & regifirees^oiü gr 
£e requsrmt le Procurem Generaldft 
Rojypo&r aveir li eu d’efire execmées, 
tant contre le$ fuifs , cjueceuxqui ont 
fAítprofejjion gr exereice du íuddif- 
ffle j gr Ordonné que copies Coüation <• 
fites feront envojées aux Bailliages gr 
^euefcbaujfees , pour y efire leuês & 
regtjlréeSy k la diligente des 
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fironp tenus certifier U Coyr 


IN ecm maintenant a Aiieim 


que depms enviroxi deux mo is 
M£mpereur a chaíTé de fes Eftats 
íousles luifsj apres avoirefté con 
vaincus de pluííeurs mauvaifs 
aíHons. Cela fait èncores voir qu 
les crimes les accompagnene pa 
tout: Ecil eít àcraindrequela plu 
part de ces miferables proícrits n 
viennent encores augmenter 3 
nombre des I uifs de Mets, frontie 
re d’Allemagne, s’il n’y eft pourve 
par íe Roy, 

Le Parlement de Mets enfuitte d< 
Arrefts donnez contre Raphael L< 
ti,& contre Maieur Schuaube, 
envoyé à fa Majefté toutes lefc prc 
cedures dont on voit icv I’abres* 
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; ijutéj tifle Sc ayant tou)our$ tnotnw 
phé de fes eniiemis j on efpere qu’il 
«iomphera ãuíli des ennemis dè 
1 e s u s- C h r i s t , & de rEghTe 
Chreftienne, de laquelle il eft le Sb 
aiíhé, cn banniílanc les Juifsdefon 
Royaume, à 1 ’exemple des Roys fes 
prcdeceíTeurs, pour punition de tanc 
, decrimes. Par ce mòyen ía Majefté' 
‘ délivrera-noftre Religiondefes plus 
cruels & píus impies pérfecuteurs,. 
comine par ee meírne moyen elle 
deíivrera aiifli Ia Monarchíe, des 
1 gens qui ne tra-vaillent qu’à Ia rui- 
ner , & qui à Ia fin pourroient atü« 
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L eíl permis à Frederic Leonard > Impr ordÍRi 
Idu Roy^ d’miprimer vendre ôc debiter PlÂbvegê 
d». Procez* fait aux Imfs de Mets > Sc deffenccj» 
iont foices a i:ous sucies de k contrefaire, ny dka- 
^ei\die dc comrefoics 3 à peiue de troiscciu livf«^ 
À y ãme$ide* Faie ce *o. May 167o« 

Signé "P£. ÍAKSmfc 






